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LE MONDE DE L’ART I ACTUALITÉ

Le Centre des monuments nationaux fait encore l’actualité avec la signature d’une conven-

tion de partenariat avec la fondation François Sommer, pour réaliser la scénographie d’un 

espace du château de Carrouges (Normandie), fermé pour travaux : à partir de mai 2020, 

il accueillera des expositions temporaires et des œuvres des collections de vénerie du CMN. 

Les 19 et 20 octobre, le Centre lancera également la 21e édition de Monument jeu d’enfant 
dans quarante-neuf châteaux, sites archéologiques et abbayes, animés par une programma-

tion culturelle destinée aux 5-12 ans (monuments-nationaux.fr). L’état de la Folie de Pantin, 

à l’abandon depuis 1995, est moins réjouissant : mais les habitants se mobilisent au sein d’un 

collectif pour sauver cette maison de plaisance de la fin du XVIIIe siècle, inscrite aux Monu-

ments historiques en 1984 (la-folie-de-pantin.org).

RESTITUTION 

Chassériau 
à Marcoussis 
La toile de Théodore Chassériau 
montrant Jésus chez Marthe et Marie, 
dérobée dans l’église Sainte-Marie-
Madeleine de Marcoussis, a enfin 
regagné sa commune d’origine, 
quarante-six ans après les faits. 

Présentée au Salon de 1852, achetée par 
Adolphe et Camille Moreau-Nélaton et 
offerte à la paroisse en 1859, elle a été 
reconnue par un restaurateur de dessins, 
alors qu’elle devait passer aux enchères 
en Allemagne. Brièvement montrée au 
public le 10 octobre, l’œuvre classée au 
titre des Monuments historiques depuis 
1950 doit être restaurée avant d’être à 
nouveau exposée.

CRÉATION 
Salon, biennale et festival 
À la collection Lambert en Avignon, du 11 octobre au 10 novembre, le festival des 
résidences d’artistes Viva Villa, à l’initiative de la Casa de Velázquez de Madrid, la 
villa Kujoyama de Kyoto et l’Académie de France à Rome - villa Médicis, présente 
le travail de 51 artistes dans 19 disciplines (vivavilla.info). La biennale La Science de 
l’art mélange les genres, en Essonne et à Paris, du 15 octobre au 15 décembre, avec 
18 projets sur le thème «wood wide web : l’intelligence des plantes en question» 
(sciencedelart.fr). Du 19 au 21 octobre, le Salon Réalités nouvelles installe l’art 
abstrait au Parc floral de Paris. Au programme : 400 artistes présentant chacun une 
œuvre, une section arts et science et des invités (realitesnouvelles.org). Enfin, 
rendez-vous à la FIAC, du 17 au 20 octobre, pour découvrir la sixième boîte collector 
La Vache qui rit, signée Daniel Buren.

ARTE 
À l’occasion de l’exposition 
consacrée à l’architecte et 

designer à la fondation 
Vuitton, le documentaire 

Charlotte Perriand, 
pionnière de l’art de vivre 
retrace le parcours de la 

créatrice, figure intrépide de 
l’avant-garde. Dimanche 

13 octobre, à 17 h 35. Sortie 
du DVD, le 15 octobre. 

FRANCE CULTURE 
«La Compagnie des 

œuvres» consacre une 
semaine entière au Greco, 
avec des conservateurs et 
des artistes, quelques jours 

avant l’ouverture de la 
rétrospective au Grand 

Palais. Du lundi 14 au jeudi 
16 octobre, à 15 h.

Château de Carrouges, 
en Normandie. 
© CAROLINE ROSE – CMN 

médias

Théodore 
Chassériau 
(1819-1856), 
Jésus chez 
Marthe et 
Marie, 1852, 
huile sur toile. 
PHOTO : 

SYLVAIN LEGRAND 
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PATRIMOINE 
Mobilisation 
générale 

Stéphane Deselle, Disc 4, 
2018, acier avec laçage de nylon, 

diam. : 80 cm. 
© STÉPHANE DESELLE 

EN VENTE 

Un bronze  
d'exception 
Ce buste de Paul Phélypeaux  
attribué à l’Italien Bordoni  
est une révélation aussi bien  
artistique qu’historique
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événement 
Les multiples collections  
du bâtonnier Jean-Claude  
Delauney 

rencontre 
Kamel Mennour,  
vingt ans sur le terrain  
de l’art contemporain 

analyse 
Une Joconde  
peut en cacher bien  
d’autres…

 L’AGENDA  
DES VENTES 
DU 12 AU 20 

OCTOBRE 2019
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LE MONDE DE L’ART I BLOC-NOTES

TALENTS
RÉCOMPENSÉS
Les lauréats du prix Liliane Bettencourt pour l’intel-

ligence de la main ont été dévoilés le 11 octobre.

Le plumassier Julien Vermeulen en est le nouveau

«Talent d’exception», grâce à son Black Ocean de

plumes noires acérées en forme d’hommage à Icare,

ornant un mur de l’espace Toguna du Palais

de Tokyo (voir Gazette n° 7 du 16 février, p. 168).

«Dialogues» récompense la collaboration de la

mouleuse Mona Oren, de l’ingénieur Jérôme Mal-
brel et du designer Lionel Bourcelot pour créer le

«haut-parleur du XXIe siècle» : le Vertex Eidôlon.

La Cité internationale de la tapisserie d’Aubusson
est enfin distinguée pour son «Parcours» (voir

Gazette no 31 du 15 septembre 2017, p. 190). Le prix

Double Dôme (voir Gazette no 31 p. 155) a quant à

lui récompensé le photographe Pierre Faure.

LE SALON RÉALITÉS
NOUVELLES

s’installe au Parc floral de Paris
du 21 au 28 octobre,

avec cette année une carte blanche
à Didier Mencoboni, de l’ENSA

de Bourges,
qui présente sept jeunes artistes.

L’ÉCOLE DU CENTRE POMPIDOU A LANCÉ
SON DEUXIÈME MOOC : «L’ART MODERNE

ET CONTEMPORAIN EN 4 TEMPS» :
DURER, RÉPÉTER, RYTHMER ET MARCHER.

LE PREMIER, SUR LES GESTES, AVAIT RÉUNI
PLUS DE 26 400 PARTICIPANTS.

ARCHÉOLOGIE
DE LA BOURGOGNE À LA SUÈDE
Augustodunum se dévoile sous Autun :

une fine mosaïque polychrome sort de terre grâce

aux fouilles préventives menées par l’Inrap, suite

au projet d’agrandissement d’un supermarché.

Elle révèle la présence d’une domus, dont

la richesse est confirmée par les vestiges de décors

de marbre, d’enduits peints et de stucs.

Des aménagements témoignent de cinq siècles

d’occupation du site depuis le début de notre ère.

En Suède, les nouvelles technologies utilisées pour

l’étude des squelettes changent les perspectives.

L’un d’eux, trouvé à Birka – l’un des plus importants

sites funéraires vikings – et analysé par l’archéologue

Charlotte Hedenstierna-Jonson, a confirmé les

présomptions : le guerrier était une guerrière

doublée d’une stratège, comme semblent l’indiquer

les pièces de jeu d’échecs trouvées sur son corps.

BLOC-NOTES

Détail de Black Ocean, pièce créée par Julien Vermeulen, lauréat 2018 du prix Liliane Bettencourt
pour l’intelligence de la main (Talents d’exception). 

Dominique Moreau (née en 1958), De chair
et d’os, 2018, os et textile cousu et brodé,
10 x 18 x 14 cm. © DOMINIQUE MOREAU

Découverte d’une fine mosaïque ornée de motifs
floraux polychromes à Autun. PIERRE QUENTON, INRAP
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LE MONDE DE L’ART I BLOC-NOTES
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brel et du designer Lionel Bourcelot pour créer le

«haut-parleur du XXIe siècle» : le Vertex Eidôlon.

La Cité internationale de la tapisserie d’Aubusson
est enfin distinguée pour son «Parcours» (voir

Gazette no 31 du 15 septembre 2017, p. 190). Le prix

Double Dôme (voir Gazette no 31 p. 155) a quant à

lui récompensé le photographe Pierre Faure.
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ARCHÉOLOGIE
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Augustodunum se dévoile sous Autun :

une fine mosaïque polychrome sort de terre grâce

aux fouilles préventives menées par l’Inrap, suite

au projet d’agrandissement d’un supermarché.

Elle révèle la présence d’une domus, dont

la richesse est confirmée par les vestiges de décors

de marbre, d’enduits peints et de stucs.

Des aménagements témoignent de cinq siècles

d’occupation du site depuis le début de notre ère.

En Suède, les nouvelles technologies utilisées pour

l’étude des squelettes changent les perspectives.

L’un d’eux, trouvé à Birka – l’un des plus importants

sites funéraires vikings – et analysé par l’archéologue

Charlotte Hedenstierna-Jonson, a confirmé les

présomptions : le guerrier était une guerrière

doublée d’une stratège, comme semblent l’indiquer

les pièces de jeu d’échecs trouvées sur son corps.

BLOC-NOTES

Détail de Black Ocean, pièce créée par Julien Vermeulen, lauréat 2018 du prix Liliane Bettencourt
pour l’intelligence de la main (Talents d’exception). 

Dominique Moreau (née en 1958), De chair
et d’os, 2018, os et textile cousu et brodé,
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Découverte d’une fine mosaïque ornée de motifs
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UN INCONTOURNABLE

Au lendemain de la Seconde Guerre 
mondiale, qui dit « art d’avant-garde » 
dit «  art abstrait  ». En réaction aux 
atrocités de la guerre, beaucoup de 
peintres rompent avec l’art fi guratif. 
Né quelques décennies plus tôt sous 
le pinceau de Kandinsky, Mondrian 
ou Malévitch, l’abstraction devient 
une forme d’expression privilégiée. 
En France, les galeries d’art (Jeanne 
Bucher, René Drouin, Louise Leiris, 
Conti...) et les salons jouent un rôle 
clef dans l’affi  rmation de l’abstrac-
tion. Contrairement à ses concurrents 

(les Surindépendants et le Salon de mai), le 
Salon des réalités nouvelles, créé en 1946, 
ne se limite pas à un rassemblement annuel 
d’artistes. « Sa dévotion exclusive à l’abs-
traction en constitue la spécifi cité et son 
principal mérite aura été d’imposer cette 
forme d’expression comme courant artis-
tique dominant dans la France de l’après-
guerre. À l’époque, la tendance générale 
est plutôt dominée par l’École de Paris, 
alors que l’abstraction, synonyme pour 
beaucoup d’art étranger, est jugée sus-
pecte », souligne Domitille d’Orgeval, qui a 
consacré une thèse aux débuts du Salon1.

Vue du 70e Salon des réalités nouvelles
au Parc fl oral de Paris, en 2017. Au premier 
plan, un détail de la sculpture Prismes
d’Elliott Causse et Kenia Almaraz Murillo 
© Olivier Gaulon

Vue du 3e Salon des réalités nouvelles 
accueilli au palais des Beaux-Arts de la 
Ville de Paris, en 1948 © Archives RN

L 16059 - 257 H - F: 9,50 € - RD

No 257
ACTUALITÉS
Le Salon des 

réalités nouvelles

Deux expositions
sur les chemins 

de l’avant-garde

KUPKA
pionnier 
de l’abstraction

EXPOSITION 
AU GRAND PALAIS

DOSSIER DE L’ART | AVRIL 18

UN INCONTOURNABLE

Au lendemain de la Seconde Guerre 
mondiale, qui dit « art d’avant-garde » 
dit «  art abstrait  ». En réaction aux 
atrocités de la guerre, beaucoup de 
peintres rompent avec l’art fi guratif. 
Né quelques décennies plus tôt sous 
le pinceau de Kandinsky, Mondrian 
ou Malévitch, l’abstraction devient 
une forme d’expression privilégiée. 
En France, les galeries d’art (Jeanne 
Bucher, René Drouin, Louise Leiris, 
Conti...) et les salons jouent un rôle 
clef dans l’affi  rmation de l’abstrac-
tion. Contrairement à ses concurrents 

(les Surindépendants et le Salon de mai), le 
Salon des réalités nouvelles, créé en 1946, 
ne se limite pas à un rassemblement annuel 
d’artistes. « Sa dévotion exclusive à l’abs-
traction en constitue la spécifi cité et son 
principal mérite aura été d’imposer cette 
forme d’expression comme courant artis-
tique dominant dans la France de l’après-
guerre. À l’époque, la tendance générale 
est plutôt dominée par l’École de Paris, 
alors que l’abstraction, synonyme pour 
beaucoup d’art étranger, est jugée sus-
pecte », souligne Domitille d’Orgeval, qui a 
consacré une thèse aux débuts du Salon1.

Vue du 70e Salon des réalités nouvelles
au Parc fl oral de Paris, en 2017. Au premier 
plan, un détail de la sculpture Prismes
d’Elliott Causse et Kenia Almaraz Murillo 
© Olivier Gaulon

Vue du 3e Salon des réalités nouvelles 
accueilli au palais des Beaux-Arts de la 
Ville de Paris, en 1948 © Archives RN



Le nom du Salon vient de l’exposition 
« Réalités nouvelles », organisée par 
Robert et Sonia Delaunay à la gale-
rie Charpentier en 1939, afi n de mon-
trer «  un art totalement dégagé de 
la vision directe de la nature ». Par-
mi ses exposants fi gurent alors Jean 
Arp, Kandinsky, Duchamp, Malévitch, 
Léger, Schwitters, Théo van Does-
burg... Sept ans plus tard, la guerre 
et l’occupation ont fait des ravages ; 
Robert Delaunay est mort, mais So-
nia, Auguste Herbin, César Dome-
la font renaître le projet d’un salon 
dont l’objectif serait «  l’organisation 
en France et à l’étranger d’exposi-
tions d’œuvres d’art communément 
appelé : art concret, art non fi gura-
tif ou art abstrait ». En juillet 1946, le 

premier Salon des réalités nouvelles 
(SRN) ouvre ses portes, dans le cadre 
prestigieux du Palais des beaux-arts 
(aujourd’hui musée d’Art moderne) 
de la Ville de Paris. Un hommage est 
rendu aux maîtres disparus (Delau-
nay, Kandinsky, Malévitch, Mondrian, 
Sophie Taeuber-Arp...), tandis que le 
caractère bien vivant de ce courant 
est illustré par les œuvres de Dome-
la, Albert Gleizes, Herbin, Kupka, Ma-
gnelli ou Picabia. 

Rapidement cependant, des dissen-
sions éclatent. Deux sensibilités s’af-
frontent  : les tenants d’une abstrac-
tion « géométrique », dite « froide », 
et les défenseurs d’une abstraction 
« chaude », «  lyrique », prônant une 
plus grande spontanéité et liberté 
plastique. En 1948, de nouveaux cri-
tères de sélection sont imposés. Dé-
sormais, seuls les adeptes d’un art 
construit, rationnel sont admis sur 

les cimaises du SRN. Son vice-pré-
sident, Auguste Herbin, joue un rôle 
important dans ce repli dogmatique, 
qui portera lourdement préjudice au 
Salon. Les protestations ne se font 
pas attendre, tant du côté des par-

Une œuvre d’Auguste Herbin faisait 
la couverture du catalogue n° 9 du 
10e Salon des réalités nouvelles, en 1955 
© Archives RN

Sylvie Jorajuria-Dupierris, Sans titre, 
2016. Photographie, 100 x 75 cm 
© Sylvie Jorajuria-Dupierris 
Démonstration est faite, grâce 
à cette artiste, de l’extraordinaire 
parti que l’abstraction peut tirer de 
la photographie, renouvelant ici la 
rencontre entre eff ets de matières, 
de surfaces et de formes.

Aksouh, Sans titre, 2014 
Huile sur toile, 72 x 80 cm © Aksouh 
Mohamed Aksouh explore en maître 
les chemins de l’abstraction depuis 
cinquante ans. Des œuvres comme 
celle-ci, avec leur palette terreuse 
et leurs formes vibrantes, paraissent 
recomposer pour l’œil un paysage aussi 
lointain que le souvenir.
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tisans de l’abstraction lyrique que 
des abstraits «  géométriques  ». Gé-
rard Schneider, Pierre Soulages, Hans 
Hartung, Jean-Michel Atlan, Georges 
Mathieu, Alberto Magnelli, Albert 
Gleizes, Jean Deyrolle, entre autres, 
claquent la porte.  

Mais le Salon va de l’avant. La publi-
cation d’un cahier annuel, à partir de 
1947, contribue à sa renommée bien 
au-delà des frontières hexagonales. 
Chaque exposant désirant faire pu-
blier une de ses œuvres dispose là 
d’une demi-page. Ces cahiers s’ac-
compagnent de textes théoriques, de 
contributions d’écrivains, de poètes 
et d’artistes de renom. Rapidement, 
cette diff usion internationale porte ses 
fruits  : en 1948, dix-sept pays étran-

gers sont représentés au Salon. Et le 
nombre d’exposants bondit, passant 
de 89 en 1946 à 248 en 1950. Le SRN 
fait connaître en France les Argentins 
des groupes Madi et Arte Concreto In-
vención, les concrets zurichois, les Ita-
liens du Movimento per l’Arte Concre-
ta (MAC), les Allemands Rupprecht 
Geiger et Günter Fruhtrunk, les Amé-
ricains Ellsworth Kelly et Robert Breer, 
les Scandinaves Olle Baertling et Ro-
bert Jacobsen. Alors que Paris est en 
passe d’être supplantée par New York, 
le SRN entend montrer qu’elle est la 
« capitale mondiale de l’art abstrait ». 

Irène Rodrigues, Tissage, 2014 
Papier journal découpé et assemblé au 
sol, 3,5 x 140 x 220 cm © Olivier Gaulon 
Travail d’un autre type sur le rapport 
entre matière et forme, ces épaisseurs 
de papier assemblées en une structure 
modulaire paraissent animées d’une 
force en mouvement.

Olivier Di Pizio, #2 Diff érences 
et répétitions Part.6, 2014. Acrylique 
sur toile, 40 x 40 cm © adagp, Paris 
2018 © Olivier Di Pizio
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UN INCONTOURNABLE

En 1956, la nomination d’un nouveau 
président s’accompagne d’une redé-
fi nition, beaucoup plus ouverte, de la 
notion d’abstraction. Il en résulte un 
nouvel affl  ux d’artistes  : Alechinsky 
et Corneille, membres du groupe 
CoBrA, mais aussi Olivier Debré, Au-
rélie Nemours, Bazaine, Manessier, 
Bissière, ainsi que les artistes ciné-
tiques, comme Vasarely et Morellet. 
Les querelles de chapelle sont pour-
tant loin d’être terminées  : devant 
la  montée en force de l’abstraction 
lyrique au cours des années 1960, les 
« géométriques » et les « concrets » 
font sécession. Nouvelle crise dans 
les années 1970 : de jeunes trublions 
– Buren, Viallat et le groupe Supports/
Surfaces – remettent en cause l’exis-
tence même du Salon. Celui-ci survit, 
une fois de plus, et se tient même au 
Grand Palais en 1984. Un jeune artiste 
tout juste arrivé de Shanghai, Chen 
Zhen, y fait sensation... Une nouvelle 
ère, plus apaisée, débute à l’aube du 
XXIe siècle : sous la direction du plas-
ticien Olivier Di Pizio, le SRN s’ouvre 
à tous les médiums et suscite de 
nouveaux échanges avec les artistes 
et les publics étrangers. En vénérable 
septuagénaire, il accueille aussi, avec 
bienveillance et intérêt, les jeunes 
fraîchement émoulus d’écoles d’art 
françaises. La relève semble assurée... 
Eva BensardEva Bensard

1. Le Journal des arts, n° 180, 7-20 novembre 2003.

Photos service de presse

EN PRATIQUE

La 71e édition du Salon aura 
lieu au Parc fl oral de Paris, 
du 20 au 28 octobre 2018. 
Renseignements sur 
www.realitesnouvelles.org

Galerie Abstract Project, 
5 rue des Immeubles Industriels, 
Paris 9e. Renseignements sur 
www.abstract-project.com

Comment le Salon a-t-il évolué  ces 
quinze dernières années ?
Comme un ADN de son origine, le Sa-
lon est toujours divisé en deux grands 
courants : l’abstraction géométrique 
et l’abstraction informelle. Mais il s’est 
ouvert à toutes les sensibilités et à 
toutes les pratiques artistiques : pho-
tographie, vidéo, installations... Une 
nouvelle section « Art et sciences » a 
aussi vu le jour : elle est animée par le 
groupe Labofactory, un collectif d’ar-
tistes cofondé par Jean-Marc Cho-
maz, directeur de recherche au CNRS, 
et Laurent Karst, architecte et desi-
gner. Depuis 2008, le Salon renoue 
aussi avec une ancienne tradition  : 
inviter de jeunes artistes encore en 
école d’art ou récemment diplômés. 
Des appels à projets sont lancés dans 
les écoles des Beaux-Arts, à Paris et 
en province. 

Isoler l’abstraction du reste de la 
création contemporaine a-t-il encore 
un sens aujourd’hui ?
Non, nous ne nous isolons pas, mais 
l’opposition entre art abstrait et fi gu-
ratif n’a plus lieu d’être, en eff et. Le 
Salon n’a pas la dimension d’avant-
garde qu’il avait après-guerre ou au 
tout début du XXe siècle. Dans un 
monde connecté, où le fl ux d’images 
est permanent, il se veut avant tout 
un lieu d’échanges, de mise en réseau 
pour les artistes. On sélectionne près 
de 400 dossiers chaque année. Tous 
les artistes retenus n’ont pas le même 
niveau d’exigence, mais cela fait par-
tie du jeu. Le Salon les suit dans leur 
démarche, leur off re un espace d’ex-
position et leur permet, lorsqu’ils 
n’ont pas de galerie, de rencontrer 
leurs acheteurs. 

Quelle est la visibilité du Salon des ré-
alités nouvelles, dans un contexte de 
multiplication des foires et des événe-
ments consacrés à l’art contemporain ?
Sa visibilité est liée à ses moyens, qui 
restent modestes par rapport à ceux 
de grandes foires internationales ! Le 
Salon doit sa pérennité à une subven-
tion du ministère de la Culture et à 
l’implication d’artistes bénévoles. On 
ne veut pas concurrencer la FIAC  ! 
Mais cela ne nous empêche pas de 
rester dynamiques  : ces dernières 
années, le Salon a ainsi retrouvé une 
dimension internationale. Des exposi-
tions hors-les-murs ont été montées 
dans plusieurs villes, comme à Bel-
grade en 2013 et à Pékin en 2014. On 
a aussi créé un centre d’art participa-
tif  : la galerie Abstract Project, à Pa-
ris. Ce lieu propose deux expositions 
par mois. Il ne réalise aucun bénéfi ce 
et fonctionne uniquement grâce à 
une quote-part versée par les artistes. 
C’est une sorte de « coopérative » de 
l’abstraction, qui renoue avec la di-
mension utopique et politique des 
premiers temps de l’art abstrait !
Propos recueillis par E. B.

Labofactory – Jean-Marc Chomaz, 
Laurent Karst, Gaétan Lerisson, Black Out, 
2017. Installation © Labofactory – Olivier 
Buhagiar
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RUBRIQUE RÉALISÉE PAR PASCALE THUILLANT. PHOTOS DR SAUF MENTION CONTRAIRE.

DU 13 AU 15 OCTOBRE. « Portes ouvertes des artistes du 16e ». 

Pendant trois jours, une cinquantaine d’artistes peintres, photographes, 

sculpteurs, céramistes et plasticiens ouvrent les portes de leurs ateliers 

pour faire découvrir leurs créations au grand public qui pourra partici-

per à de nombreuses animations artistiques et parcours thématiques.  

www.seiziemart.com

DU 13 AU 15 OCTOBRE. « Journées des plantes de Chantilly ». L’élite 

des pépiniéristes européens sera au rendez-vous de cette 6e session placée 

sous le thème « Jardinez en technicolor, pour un automne flamboyant ! ». 

Au programme : des plantes bien sûr, des conseils de spécialistes, des idées 

d’aménagement grâce à la présence d’architectes paysagistes et de desi-

gners, des ateliers, des animations pour enfants autour de la nature et du jar-

dinage. Domaine de Chantilly, rue du Connétable, 60500 Chantilly. De 

10 h à 18 h. Plus d’infos sur www.domainedechantilly.com

DU 13 OCTOBRE AU 10 NOVEMBRE. « Et Dieu créa la femme ». 

Partenaire de la Fiac, La Maison Guerlain rend hommage à la force créa-

trice et artistique féminine en présentant une vingtaine d’œuvres de femmes 

qui ont en commun de témoigner de leur identité, de leurs désirs et de leur 

place dans la société. Avec entre autres artistes, Pilar Albarracín, Jane Evelyn 

Atwood, Niki de Saint Phalle, Yayoi Kusama, Prune Nourry, Billie Zangewa & 

guests. La Maison Guerlain, 68, avenue des Champs-Élysées, 75008 Paris. 

Entrée libre. Tél. : 01 45 62 52 57. 

15 OCTOBRE. « La brocante design ». Une journée pour chiner à Paris 

auprès des marchands européens spécialisés dans les objets et le mobilier d’ar-

chitectes et de designers du XXe siècle. De 7 h à 17 h. Parvis de la Faculté des 

Sciences de Jussieu, 75005 Paris. Plus d’infos sur www.authenticdesign.fr

DU 15 AU 22 OCTOBRE. « Salon des Réalités Nouvelles ». Pour ses 

70 ans, le rendez-vous international de l’art abstrait réunit 400 artistes fran-

çais et étrangers (peinture, sculpture, dessin, photo). Un panorama de la mou-

vance abstraite contemporaine auquel s’ajoute une section arts et sciences. 

Parc floral de Paris, entrée libre, de 11 h à 18 h.

DU 15 OCTOBRE AU 21 JANVIER 2018. « Étranger résident. La col-

lection Marin Karmitz ». La Maison rouge poursuit son cycle d’expositions 

consacrées aux collectionneurs privés avec l’exploitant, distributeur, pro-

ducteur, réalisateur français et fondateur de la société MK2, Marin Karmitz.  

À voir, près de trois cents photographies, tableaux, dessins, sculptures, vidéos 

du XXe siècle dont la qualité est reconnue comme exceptionnelle. La Maison 

rouge, 10, bd de la Bastille, 75012 Paris. Infos : lamaisonrouge.org

DU 18 AU 22 OCTOBRE. « Asia Now Paris ». Pour sa 3e édition, la foire 

dédiée à l’art contemporain asiatique accueille une trentaine de galeries 

venues de plus de dix pays, de la Chine au Japon en passant par la Corée mise 

cette année à l’honneur. 9, av. Hoche, 75008 Paris. www.asianowparis.com

DU 19 AU 22 OCTOBRE. « Fiac 2017 ». Pendant quatre jours Paris va vivre 

à l’heure de l’art moderne et contemporain, de la création émergente et du 

design avec la 44e édition de la Foire Internationale de l’Art Contemporain. Du 

Grand Palais où sont rassemblées 185 galeries d’art de 25 pays, la Fiac s’étend 

sur l’avenue Winston-Churchill, au Jardin des Tuileries, à la place Vendôme, 

au Petit Palais et au musée Eugène Delacroix. Plus d’infos sur www.fiac.com 
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RUBRIQUE RÉALISÉE PAR PASCALE THUILLANT. PHOTOS DR SAUF MENTION CONTRAIRE.

DU 15 AU 22 OCTOBRE. « Salon des Réalités Nouvelles ». Pour ses 

70 ans, le rendez-vous international de l’art abstrait réunit 400 artistes fran-

çais et étrangers (peinture, sculpture, dessin, photo). Un panorama de la mou-

vance abstraite contemporaine auquel s’ajoute une section arts et sciences. 

Parc floral de Paris, entrée libre, de 11 h à 18 h.
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rouge, 10, bd de la Bastille, 75012 Paris. Infos : lamaisonrouge.org
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DU 4 OCTOBRE 2016 AU 5 FÉVRIER 2017. « Picasso-Giacometti ». 

Coup de projecteur sur les relations formelles, amicales et iconographiques 

entretenues par les deux artistes majeurs du XXe siècle à travers la confron-

tation de peintures, sculptures, œuvres d’art graphiques, et à l’appui des 

fonds d’archives privées. Musée national Picasso-Paris, 5, rue de Thorigny, 

75003 Paris Tél. : 01 85 56 00 36 et www.museepicassoparis.fr

DU 5 AU 9 OCTOBRE. « Céramique 14 ». Pour sa 13e édition, le salon 

parisien de la céramique contemporaine présente sa sélection d’artistes 

et met à l’honneur l’artiste Coralie Courbet et la collectionneuse Viviane S. 

Deux écoles sont également invitées : l’Ecole Européenne Supérieure d’Art 

de Bretagne, de Quimper, et l’école de Glasgow. Annexe de la Mairie du 14e, 

12, rue Pierre-Castagnou, 75014 Paris. Plus d’infos sur : www.ceramique14.com  

JUSQU’AU 9 OCTOBRE. « Lydie Arickx à la Conciergerie ». La peintre 

et sculptrice est invitée à réaliser une performance en direct dans la salle 

des Gens d’Armes. Cette peinture en devenir de 120 m2 doit se déployer au 

milieu d’œuvres majeures de l’artiste. En complément, un second ensemble 

de peintures, sculptures et dessins sera présenté dans la chapelle expia-

toire, du 30 septembre au 6 novembre. La Conciergerie, 2, boulevard du Palais, 

75001 Paris. Tél. : 01 53 40 60 80 et www.paris-conciergerie.fr 

DU 13 OCTOBRE AU 15 JANVIER. « Les services de Buffon au 

musée Nissim de Camondo ». Les services de Sèvres à décor ornitho-

logique du musée, connus sous le nom de « services Buffon », sont expo-

sés pour la première fois en regard des planches des volumes de l’histoire 

naturelle des oiseaux de la bibliothèque du Museum et des gravures de 

F. N. Martinet. Musée Nissim de Camondo, 63, rue de Monceau, 75008 Paris. 

Tél. : 01 53 89 06 50 et www.lesartsdecoratifs.fr 

DU 14 AU 16 OCTOBRE. « Les Journées des Plantes de Chantilly ». 

Nées à Courson, transmises à Chantilly, les Journées ont placé leur édition 

d’automne sous le thème de la générosité. Et celle du monde végétal est 

sans limite à l’heure où le jardin entre en dormance… Domaine du château 

de Chantilly, 17, rue du Connétable , 60500 Chantilly. Tél. : 03 44 27 31 80 et 

www.domainedechantilly.com 

DU 16 AU 23 OCTOBRE. « Réalités Nouvelles ». Le fameux rendez-

vous international de l’art abstrait, initié en 1946, fête sa 70e édition avec 400 

artistes français. Dessins et photographies sont présents aux côtés d’une 

section art et sciences et d’une invitation faite à des jeunes artistes, récem-

ment diplômés des écoles d’art. Parc Floral de Paris, 1, route de la Pyramide, 

75012 Paris. Plus d’infos sur : www.realitesnouvelles.org

JUSQU’AU 27 NOVEMBRE. « Architecture Passions : 40 ans de 

création Wilmotte & Associés ». L’agence se présente et expose les 

maquettes de ses différents projets et réalisations : musées, stades, hôtels 

et domaines viticoles, design et urbanisme. Espace Richaud, 78, boulevard de 

la Reine, 78000 Versailles. Tél. : 01 30 97 85 15 et www.versailles.fr

JUSQU’AU 18 DÉCEMBRE. « Temps suspendu. Exploration 

urbaine ». Les photographes Romain Veillon, Sylvain Margaine et Henk 

Van Rensbergen explorent et immortalisent dans leur état d’abandon des 

sites désertés, désaffectés, secrets, cachés : hôtels, parcs d’attractions, hôpi-

tal, usine, école, prison ou église. Espace Niemeyer, 2, place du Colonel-Fabien, 

75019 Paris. Plus d’infos sur : www.ladressemuseedelaposte.fr

RUBRIQUE RÉALISÉE PAR PASCALE THUILLANT. PHOTOS DR SAUF MENTION CONTRAIRE.
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des Gens d’Armes. Cette peinture en devenir de 120 m2 doit se déployer au 

milieu d’œuvres majeures de l’artiste. En complément, un second ensemble 

de peintures, sculptures et dessins sera présenté dans la chapelle expia-

toire, du 30 septembre au 6 novembre. La Conciergerie, 2, boulevard du Palais, 

75001 Paris. Tél. : 01 53 40 60 80 et www.paris-conciergerie.fr 

DU 13 OCTOBRE AU 15 JANVIER. « Les services de Buffon au 

musée Nissim de Camondo ». Les services de Sèvres à décor ornitho-

logique du musée, connus sous le nom de « services Buffon », sont expo-

sés pour la première fois en regard des planches des volumes de l’histoire 

naturelle des oiseaux de la bibliothèque du Museum et des gravures de 

F. N. Martinet. Musée Nissim de Camondo, 63, rue de Monceau, 75008 Paris. 
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PAR PASCALE LISMONDE

70 e édition du salon Réalités Nouvelles
PARC FLORAL DE PARIS
DU 16 AU 23 OCTOBRE 2016

LA TRAVERSÉE DE L’ABSTRACTION

70 ans d’existence et plus de 10 000 artistes exposés : tels sont le bilan et la 
longévité du Salon des Réalités Nouvelles. Créé en 1946 par des pionniers de 
l’abstraction autour de Sonia Delaunay, Arp ou Herbin, et toujours animé par un 
collectif d’artistes présidé depuis dix ans par Olivier di Pizio, ce salon vise à pro-
mouvoir toutes les formes d’abstractions « allusives, conceptuelles, concrètes, 
géométriques, gestuelles, haptiques, lyriques, nominalistes »  témoignant d’une 
rupture esthétique radicale livrée aux possibles de ses inventions.

RÉALITÉS NOUVELLES,

Aurélie Nemours. Angle noir.
1982, huile sur toile.

Dès le début du XXe siècle, des artistes 
veulent « fonder un art totalement dégagé 
de la vision directe de la nature », n’hési-
tant pas à disloquer la représentation des 
formes et des couleurs. Kandinsky et ses 
Taches de couleurs projetant des sensations 
en 1910, puis Malevitch avec le supréma-
tisme mystique de son Carré noir sur fond 
blanc (1915) ont ouvert la voie à nombre 
d’explorations plastiques. « Nous vou-
lons nous donner de vastes et étranges 
domaines où le mystère en fleurs s’offre 
à qui veut les cueillir – il y a des feux nou-
veaux, des couleurs jamais vues, mille 
phantasmes impondérables auxquels il 
faut donner de la réalité », dixit Apollinaire, 
qui aurait ainsi initié le terme de « réalités 
nouvelles » dès 1912. Ou peut-être est-ce 
Robert Delaunay, maître de l’orphisme, des 
Rythmes et de la lumière créée par la cou-
leur, qui avec son épouse Sonia regroupa 
« les artistes inobjectifs » issus des collec-
tifs s’opposant au surréalisme – Cercle et 
Carré (1930) ou Abstraction-Création (1931-
36) – dans une exposition intitulée Réalités 
nouvelles à la galerie Charpentier. Sauf 
qu’en septembre 1939, leur initiative tourne 
court ! Le monstrueux désastre humain et 
matériel de la Seconde Guerre mondiale a 
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envoyé bien des artistes en exil ou à la mort. 
Est-ce aussi par réflexe vital devant l’am-
pleur des destructions ? En 1946, Robert 
n’est plus mais Sonia Delaunay reprend le 
flambeau avec Herbin, Pevsner, Jean Arp, 
Kupka, Dewasne ou Domela : au lendemain 
de la Libération, ces pionniers de l’abs-
traction réaffirment le besoin de Réalités 
Nouvelles en leur offrant à Paris un salon 
appelé à un grand avenir.

Une histoire en quatre temps
Sept décennies d’existence ! Selon Erik 
Levesque, membre du collectif d’artistes 
et archiviste du Salon, son histoire, riche 
en péripéties, se lit selon quatre grandes 
périodes. D’abord, les années de créa-
tion : dès 1948, alors que dix-sept nations 
étrangères y participent, Herbin publie 
le Ier Manifeste de l’art abstrait non figu-
ratif et non objectif réaffirmant les règles 
de création plastique et « le rôle social et 
humain de l’art, expression de la spiritua-
lité humaine ». Et il s’insurge contre les 
critiques malveillantes de l’abstraction et 
son exclusion de la Biennale de Venise en 
1948 malgré le soutien officiel des Beaux-
Arts en France ou la présence notable de 
Poliakoff et Gerhard Schneider dès 1946, 
Motherwell en 1947 ou Fontana en 1948. 
Son manifeste valorise l’abstraction froide : 
Soulages et Hartung, plus lyriques, font 
sécession jusqu’en 1955, année charnière. 
On modifie les statuts de l’association, les 
conservateurs de musée (tel Jean Cassou) 
sont exclus du Comité – leur présence a 
longtemps permis les achats d’œuvres 
aux artistes via les expositions, les achats 
directs étant interdits aux institutions. Les 
artistes reprennent donc la direction com-
plète des Réalités Nouvelles au sein d’un 
collectif dont le rôle est central pour la 
sélection du Salon. Nouvel afflux d’artistes 
représentant la diversité des esthétiques 
abstraites – Bazaine, Manessier, Bissière, 
les membres de CoBrA dont Alechinsky et 
Corneille, Olivier Debré, Aurélie Nemours 
ainsi que les tenants du cinétisme avec 
Vasarely, Soto, Morellet… –, mais dès 
1962, ces derniers font sécession car 
l’abstraction lyrique monte en force au fil 
des salons : Bram van Velde et Geer van 
Velde (1954 à 63), Lindström (1958 à 68), 
Joan Mitchell (1963 à 66), Sam Francis 
(1963), Tàpies (1963, 66 et 67)… Dans cette 
bataille, les Réalités Nouvelles voient la 
création au sein du salon du bastion des 

« géométriques » et des « concrets », avec 
leurs œuvres construites selon des règles 
mathématiques, telles celles de Ellsworth 
Kelly (1953-54), Seuphor (1957 à 65) et 
Honegger (1965 à 68), soutenus par un 
puissant réseau de galeries en Europe du 
Nord, aux États-Unis et en Australie.

Auguste Herbin en couverture du catalogue numéro 9 
du 10e Salon Réalités Nouvelles en 1955.

André Stempfel. Band’s.
2008, encre vinylique sur toile, 100 x 100 cm.
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On y remarque alors Chen Zhen, un jeune 
artiste juste arrivé de Shanghai.
À partir de l’an 2000, la maturité voit l’ou-
verture à tous les medium. Les Réalités 
Nouvelles accueillent la photo et l’« image 
animée », référence aux expériences 
moderniste du début du XXe siècle.

Ouverture
Pour Erik Levesque, l’évolution la plus sen-
sible du salon résulte de celle des maté-
riaux : l’acrylique apparaît dans les années 
1970, l’esthétique tout en biffure issue du 
graffiti dix ans après, avec le développe-
ment de l’art urbain, puis la vidéo. Le tout 
s’hybride en douceur par vagues, tous les 
dix ans. Par ailleurs, sous l’impulsion de 
Michel Gemignani président du collec-
tif d’artistes, puis depuis 2006 d’Olivier di 
Pizio, le Salon veut s’affirmer « non comme 

Avec 1968, la crise d’adolescence éclate : 
une jeune génération vient contester 
l’existence même du Salon  – Buren, 
Rouan, Viallat et le groupe Supports/
Surface veulent créer de nouvelles formes 
d’art abstrait à partir des composants de 
la peinture : la rupture est consommée. 
Le Salon est également bouté hors de son 
lieu d’accueil, le musée d’Art moderne de 
la Ville de Paris. En 1971, il se tient au Parc 
floral de Vincennes et les artistes Maria 
Manton, Nallard, Peire ou Contreras-
Brunet publient un nouveau manifeste. 
Puis les Réalités Nouvelles entrent dans 
l’âge adulte. Jacques Busse, représentant 
des artistes français face à l’administration, 
en devient le président et refonde les statuts 
de l’association en 1984 « pour défendre la 
permanence de l’abstraction définie comme 
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création artistique qui explorent l’imaginaire 
des sciences, magnifier la charge émotion-
nelle des abstractions et révéler la singu-
larité des représentations scientifiques, 
anfractuosités sublimes qui donnent accès 
à d’autres réalités ». Ces autres réalités, 
après ses variations de 2015 sur les exopla-
nètes, en 2016, il les fait voir dans les trois 
installations d’Atmosphère, Atmosphères 
entre réalité augmentée et espace plan par-
couru d’ondulations gravitationnelles, pour 
transporter dans les tempêtes ou le rugis-
sement des vents sur les autres planètes ou 
vers le nuage hexagonal blanc du pôle nord 
de Saturne  Pour Jean-Marc Chomaz, « le 
protocole de recherche se fait visuel et l’art 
peut décidément changer la science ». Et si 
l’on compte avec l’invitation lancée à une 
nouvelle génération d’artistes juste sortie 
des écoles de Beaux-Arts, le Salon se fait 
vénérable septuagénaire, prêt à accueillir 
l’ensemble de sa progéniture abstraite… 

un modèle-type de l’exposition collec-
tive idéale mais comme une référence de 
monstration du travail des artistes, au plus 
proche des artistes ». Et de multiplier les 
ouvertures : en 2011, création des Réalités 
Nouvelles hors-les-murs, en France, à 
Troyes, puis à Pont-de-Claix, ou à Chaudes-
Aigues mais aussi à Belgrade ou Pékin. 
Ou cet été au manoir d’Etainnemare dans 
le pays de Caux. En 2014, nouvelle ouver-
ture : Abstract project, espace d’art concret 
à Paris, pour des expositions temporaires 
en-dehors du Salon. Enfin, une section « Art 
et science » existe depuis trois ans au sein 
du Salon même. Olivier di Pizio en a confié 
la conduite à Jean-Marc Chomaz, spécialiste 
de la mécanique des fluides, chercheur au 
CNRS et professeur à Polytechnique. Avec 
son groupe d’artistes Labofactory, convaincu 
que « la science est bloquée par les proces-
sus qu’elle n’est pas capable d’imaginer », 
son but est d’« inventer des processus de 

Labofactory 
(Jean-Marc Chomaz 
& Laurent Karst).
Redshift n°0.10, 
Stormy Weather.
2016, installation 
de réalité augmentée, 
dimensions variables.
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